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APPEL A COMMUNICATIONS 

 

Le défi des frontières linguistiques dans les organisations 

Problèmes, théories et solutions 

Les entreprises étant obligées de fonctionner en réseaux et de partager les connaissances au plan 

national et international pour atteindre leurs objectifs stratégiques, la question du dépassement des 

frontières organisationnelles est devenue inhérente à leur développement international. Cependant, 

les barrières linguistiques qui en résultent n’ont pas toujours été prises en compte par les 

organisations pour une grande partie du fait que la question linguistique  ne fait pas partie du champ 

du management (Welch and Welch, 2008; Harzing and Feely, 2008; Bargiela-Chiappini et al., 2003). 

Jusqu’à une époque récente, la recherche dans ce domaine est restée à la traîne, linguistes, 

théoriciens des organisations et sociologues ayant tendance à travailler à l’abri de leur discipline, 

passant à côté des opportunités permettant de comprendre comment les entreprises communiquent 

entre elles à l’international par-delà des frontières organisationnelles multiples et variées. 

Néanmoins, au cours des deux dernières décennies, on assiste à une reconnaissance croissante de 

l’importance du langage dont la fonction de communication affecte le capital social, la 

communication verticale avec les filiales et la communication horizontale inter-filiales, ainsi que les 

politiques de ressources humaines (Welch and Welch, 2008). La littérature sur le dépassement des 

frontières organisationnelles a été enrichie par les études sur le rôle des collaborateurs bilingues, 

voire multilingues agissant comme intermédiaires entre des groupes allophones et capables de 

favoriser la coopération de partenaires et clients étrangers potentiels (Brannen and Thomas, 2010; 



Beeler and Zhao, 2013). Par exemple, la maîtrise de la langue locale des filiales permet d’avoir un 

meilleur accès aux informations essentielles à ce niveau, tandis que la maîtrise de la langue officielle 

de l’entreprise internationale par les collaborateurs recrutés localement joue un rôle crucial dans la 

remontée d’informations vers la maison-mère (Peltokorpi, 2015). 

Que l’on considère la traduction dans son acception classique de « processus de translation de la 

communication, orale ou écrite d’une langue à l’autre (Piekkari et al., 2013) ou dans un sens plus 

large afin d’y inclure le transfert de connaissances d’un groupe donné à un autre (Holden, 2004), le 

processus de traduction est au cœur de la compréhension collective (Piekkari et al. 2013). Récusant 

la vision traditionnelle du traducteur comme simple pourvoyeur de textes et d’instruments de 

communication, Yoo and Jeong (2015) ont mis en lumière le fait que les traducteurs sont à l’origine 

d’un transfert de connaissances en agissant comme des facilitateurs des interactions multiculturelles. 

Tietze (2015) qualifie la traduction d’activité «créatrice» où le message source est réinterprété au 

sein d’une nouvelle réalité. Chacune de ces approches nous rappelle que la traduction est un 

processus social dont l’accomplissement passe par l’interaction des parties prenantes. Ce qui aide à 

comprendre pourquoi les solutions techniques telles que les logiciels de traduction ne peuvent 

atteindre des résultats satisfaisants (Buckley et al., 2005). 

Les recherches sur la traduction comme forme de dépassement des frontières organisationnelles 

éclairent la dynamique de la communication ascendante ou descendante au sein des organisations, 

permettant d’affiner la compréhension des processus managériaux (Van Grinsven, 2015). Dans leur 

travail sur « agency as a process of translation », Broadfoot et al. (2015) analysent l’action exercée 

par certains acteurs sur d’autres comme un processus de transfert quand les personnes et les 

groupes sociaux traversent des frontières organisationnelles. 

En dépit de l’évidence selon laquelle l’imposition d’une langue d’entreprise commune génère un 

certain nombre de problèmes allant de l’asymétrie de pouvoir au cloisonnement linguistique et aux 

comportements grégaires (Vaara et al. 2005), de nombreuses organisations continuent de faire 

confiance aux politiques de lingua franca. Récemment, des chercheurs ont montré qu’aucune 

politique linguistique d’entreprise ne peut convenir à toutes les entreprises et que la 

contextualisation permet une approche beaucoup plus réaliste. Steyaert et al. (2011), par exemple 

ont identifié six environnements linguistiques différents appelés «linguascapes » selon la maîtrise 

linguistique et la diversité des membres de l’organisation. Janssens et al. (2004) ont montré que la 

conception qu’ont les organisations de la traduction peut être mécanique, culturelle ou politique et 

que ces conceptions vont de pair avec la vision internationale de ces organisations, leur politique 

linguistique et leur capacité à optimiser la diversité de leurs salariés. 



Des études récentes sur les multinationales ont mis en lumière l’importance du contexte dans le 

choix des solutions possibles ainsi que celle des réseaux sociaux face aux demandes de  traduction 

dans l’urgence. Piekkari et al. (2013) ont développé un modèle théorique des processus de 

traduction et proposent le concept de « capacité d’intégration linguistique » qui fait référence  à la 

capacité de l’organisation à comprendre et à intégrer la communication plurilingue.  

Dans cette perspective, Welch & Welch (2015) ont développé le concept de «capacité linguistique 

opératoire » qui permet, si elle est correctement maîtrisée par l’organisation, de fonctionner 

efficacement comme une entité plurilingue et renforcer ainsi son avantage concurrentiel. 

Dans cet appel nous souhaitons poursuivre l’étude de la capacité des organisations à se mouvoir à 

travers les frontières linguistiques, en se fondant sur les avancées en matière de compréhension du 

langage comme question cruciale pour les organisations. Nous espérons des contributions 

empiriques et conceptuelles innovantes en particulier des contributions qui examinent la façon dont 

le langage influe sur des activités vitales telles que la traduction, le dépassement des frontières 

organisationnelles, le transfert et management des connaissances ainsi que la communication 

interne. Nous invitons à explorer une nouvelle approche des questions linguistiques dans les 

organisations où sont particulièrement prises en considération les pratiques qui forment le quotidien 

des managers. Nous suggérons ci-dessous une liste non exhaustive de thèmes pouvant être traités : 

Frontières linguistiques et transfert de connaissances 

Quelle est la part de la traduction dans le transfert des connaissances? 

En quoi la traduction intervient-elle dans le transfert de connaissances entre maisons-mères et 

filiales?  

Quelle est l’implication des « savoirs sociaux » dans le transfert des connaissances? 

Quelle est la part de l’initiative des acteurs et des contingences structurelles dans le transfert de 

connaissance? 

Quel rôle jouent les recrutés locaux dans l’optimisation de la communication au sein de l’entreprise 

internationale? 

Quelles sont les formes de résistance implicites et explicites au transfert de connaissance?  

Peut-on considérer la traduction et plus largement le transfert de connaissances comme des actes de 

recontextualisation? 

 

Frontières linguistiques et traduction 

Dans quelles conditions le traducteur en entreprise peut-il répondre aux objectifs de communication 

de  l’ « entreprise multilingue » ? A quelles conditions la traduction peut-elle être externalisée?  

Quels sont les enjeux identitaires pour le traducteur en entreprise? 

En quoi la traduction est-elle pour les managers un enjeu managérial et organisationnel? 

Quels sont les enjeux de pouvoir auxquels le traducteur est confronté? 



Comment s’opère sur le terrain la collaboration entre le traducteur et le manager d’une conduite de 

projet?  

Quelles sont les défis que doivent relever les départements de traduction d’une multinationale? 

Gestion des coûts de traduction? 

Management des RH et gestion des traducteurs et de la traduction en interne. 

Quels enjeux pour la transmission des valeurs  et de la stratégie de l’entreprise? 

Dans quelle mesure la formation linguistique en entreprise peut-elle réduire les barrières 

linguistiques au sein des organisations? 

Quid de l’efficacité et des limites des technologies de la traduction? 

 

Frontières linguistiques et management du capital linguistique 

A quelles conditions l’entreprise multilingue peut-elle augmenter sa « capacité linguistique 

opératoire » en gérant le capital linguistique de ses employés? 

Quel est le rôle des collaborateurs multilingues dans la réduction des barrières linguistiques? 

Quels sont les effets positifs et négatifs des terminologies dans l’entreprise multilingue? 

Comment est traitée la diversité linguistique dans la communication maison-mère / filiale et inter-

filiales? 
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APPEL A ATELIERS  

Nous vous encourageons également à faire une proposition d’atelier. Les ateliers sont d’une durée 

équivalente aux communications académiques (30 minutes), mais orientés vers la pratique 

pédagogique et liés au thème du colloque (le défi des frontières linguistiques au sein des 

organisations). Le processus de soumission d’un atelier obéit aux mêmes règles et au même 

calendrier que pour les communications, sauf pour la bibliographie qui n’est pas indispensable. Les 

propositions d’atelier ne sont pas soumises au processus de révision en double aveugle. Elles seront 

évaluées par un comité restreint du GEM&L. 
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Directives à l’attention des auteurs 
 

L’abstract mentionnera les questions théoriques, méthodologiques ou empiriques fondamentales 

abordées dans la communication, le champ conceptuel auquel celle-ci s’adresse, éventuellement les 

données utilisées dans la communication, ainsi que la contribution théorique ou empirique majeure 

de la communication. Toutes les propositions doivent être originales et ne doivent pas avoir été 

soumises auparavant pour publication.  

 Page de garde avec l’identité du/des auteurs et son/leur affiliation et coordonnées. 

 Pages suivantes anonymes comportant le texte de la proposition au format Word, justifié, 
marges 2.5 cm 

 Titre : Times New Roman, gras, taille 16. 

 Autres titres : Times New Roman, gras, taille 12. 

 Proposition de communication accompagnée de 4--5 mots-clés (approx. 1500 mots hors 
références bibliographiques) Times New Roman, taille 12. Justifié, toutes marges 2,5 cm.  

 

Références bibliographiques : 
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 Steyaert, C., Ostendorp, A., & Gaibrois, C. (2011). Multilingual organizations as 'linguascapes': 
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Communication en français ou en anglais. A télécharger sur le site du GEM&L www.geml.eu pour  le 

30 novembre 2015. 

Toutes les propositions font l’objet d’une procédure d’évaluation en double aveugle sur la base de 

l’originalité, la rigueur scientifique et la pertinence par rapport au colloque. Aucune information sur 

les auteurs ne doit apparaître dans la communication. 

Notification des réviseurs (accepté, accepté avec modifications mineures ou rejeté) : 15 janvier 2016 

 

Directives aux auteurs concernant la communication définitive 

Communication définitive (longueur maximale : environ 7500 mots) pour le 1er mars 2016 à adresser 

à  scientifique@geml.eu 

Au moins un auteur devra s’inscrire au colloque et présenter son papier de recherche. 

Le GEM&L est éditeur invité d’un numéro spécial : Le défi des frontières linguistiques dans les 

organisations de la revue European Journal of International Management. Les auteurs qui souhaitent 

soumettre leur communication en vue d’une publication dans ce numéro spécial (volume 11, n° 6, à 

paraître en novembre 2017) sont d’ores et déjà conviés à prendre connaissance des consignes aux 

auteurs en cliquant sur le lien suivant : http://www.inderscience.com/info/inauthors/index.php#01 

Merci de noter que seules les communications rédigées ou traduites en anglais seront éligibles. 

Pour tout renseignement concernant le colloque, veuillez-vous adresser à scientifique@geml.eu  
 

Planning 

Proposition de communication :   30 novembre 2015 
Notification d’acceptation / modification :  15 janvier 2016 
Communication définitive:     1er mars 2016 
 

Pour vous inscrire au colloque, veuillez-vous connecter au site du GEM&L : www.geml.eu 
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